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Inc excursion au Xord Ouest.<■ - i . . t*. ‘
. i , ■ • ?i.

p* Comme nous Tarons déjà fait re­
marquer, le public a été pendant long­
temps sous l’impression que les prai­
ries du. Nord Ouest n’étaient bonnes 
que pour le sauvage et le buiile, qu’el­
les étaient, par suite du climat—de la 
chaleur et de la boue en été, du froid 
et de la neige en hiver—inaccessibles à 
l'émigrant.

C’ét iit une erreur que les explora­
tions ont dissipée.

Ue sol des prairies, c’est un fait 
admis, est d’une fertilité extraordinaire. 
Il est d'une telle richesse que tout 
engrais y est absolument inutile, même 
pour la culture des légumes.

On ue rencontre nulle part, si ce 
n'est le long de quelques unes des 
rivières,un seul arbre, une seule souche, 
aucunes broussailles ; la terre la plus 
sauvage est toute prête enfin à rece­
voir la charrue.

Le sol est favorable à la culture du 
foi u. de tous les grains, et des légumes. 
Mais c'est par son rendement de blé 
qu’il est particulièrement remarquable.

Ou dit que le blé requiert une tempé­
rature moyenne d au moins cinq degrés, 
plus élevée que pour l’avoine et l'orge.- 
Nous ne sommes pas surpris alors que 
le blé atteigne uu degré de maturité 
exceptionnel au Nçud-Ouest, car la cha­
leur y est intense.

Une autre cause de cette fertilité ex­
traordinaire résulte, parait-il, des 
grands froids de la saison d’hiver. 
Lette température glaciale, nous fai 
sait-on remarquer, a l'effet d’arrêter 
complètement l’action do la végétation, 
et le soi au retour du printemps est 
reposé et piêt à reprendre sa végéta­
tion inépuisable, aidé des longs jours 
et des nuits courtes, produites par une 
latitude aussi élevée.-

Enfin, nous croyons que c’est un 
lait iuditcutable que les praiiies du Ma­
nitoba produisent aujourd'hui les plus 
belles moissons du inonde, et l'opi­
nion des colons est que le sol est enco­
re plus rich* à mesure que l'on s'avan­
ce vers le Nord.

lacs Winnipeg et Manitoba, les rivières 
Rouge, Asslniboine et Saskatchewan.

Ce sera là cependant pour longtemps 
les seules voies de communication, car 
le gouvernement conservateur a mal­
heureusement accordé au syndicat du 
Pacifique, un monopole qui le garan 
tit contre la construction do toute 
autre ligne de chemin de fer dans la 
région qu’il parcourt. /

Veut-on maintenant connaître les 
prix des viandes, des légumes, des 
grains, du foin, du bois?

Voici ces prix tels qu'ils bous ont été 
donnés par le gardien du marché à 
Winnipeg ?..

viande.

L’élection de M. W. E. O'Brien, dé­
puté conservateur de Muskok*, Onta­
rio, est contestée, ce qui porte le nom­
bre des élections contestées à trente 
deux.

Bœuf (Roast beef).... 10 $ 25
44 (Corned beef).. .....  10 15
44 à soupe............. .....  8 15

Dore (rôti)................. .....  15 .25
44 (steak)............... ....... 20 25

Jambon .................... ...... 15 20
Bacon........................ ......  17 20
Mouton.........
Veau........... ............... .....  20 25
Poisson.......................
Volailles......... ............ .....  75 1 25
^ f •••••••« • ••#•••«»»•••»••• oO 3«)

LHOUMBS.
Patates nouvelles par mi-
. not......................... .'....$1 25 $! 50
Patates, par sac........ ....... 2 00 2 50
Navets, par doz................ 30
Garrottes.................... ......  30
Nouveaux chous, la pièce. 10 25
Chou-fleurs, pur doz......... 1 50
Chou - fleura rouges, par

doz..........................
Radis, par doz.......... ...... 30
Geleris........................ ......  1 00
Onions, par grappe... ....... 3

Nous sommes heureux d'apprendre 
quû1 la contestation de l'élection de 
notre ami, M. Catudaî, déqntê de Na- 
pierville, a été renvoyée avec dépens.

r,

Le ÇQurrUr rte Montréal continue sa 
campagne contre le gouvernement 
Mousseau.

Encore une calamité pour ce pauvre 
Québec.

Un incendie a causé des dommages 
pour plus de $100,000, la nuit dernière.

Nous donnons les détails dans une 
autre colon ue.

Iæs efforts de Lord Dufïerin ont 
enfin été couronnés par le plus éclatant 
succès.

’Apiès bien des hésitations et des 
intrigues, la Porte a consentie à tout 
ce que l'ambassadeur anglais exigeait.

La proclamation décrétant Arabi 
rebel a été siguée et publiée.

PRODUITS DE FERME.

Beurre en sceaux, par Ib..8 30 $
4* “ tinettes............. 30

Fromage............................ lfi
GRAINS.

Blé...................
Avoine.............
Farine...............

Foin, No 1 
Fo.n, No *2 
Bois, No 1.......

85
75
50

3 2 
35 
10

00
60
00

FOINS.

• ••••• i

Bois, No 3............................... 8
A continuer.

$15 00 
12 00 

0 00 
00

ACTUALITES.

L’hon. juge en chef Meredith n’a de­
mandé qu’un congé de huit mois, et 
non pas d’uu an tel que nous l'annon­
cions par erreur dans notre numéro 
d’avant-hier.

Dans la prévision que ce congé lui 
serait accordé, l'hon. juge a conclu 

Nous avions beaucoup entendu par- des arrangements d l'effet de se faire
remplacer durant son absence par ses 
collègues à Québec, ceux-ci devant en 
outre être assistés, durant l'espace de 
deux termes* par deux des autres juges 
de la division de Québec.

1er du climat extraordinaire de Wiu 
ai peg, aussi avons nous été étonné d y 
retrouver exactement la même tem­
pérature qu'à Québec.

C'était une exception,paraît-il,car on 
nous a avoué que la chaleur y est 
intense. Lorsque le thermomètre mar­
quait i)2 à Québec au commencement 
d'août, ii s’élevait jusqu’à lui à Win­
nipeg.

L'hiver y est encore plus rigoureux. 
On peut Ven faire une idée on songeant 
que le thermomètre descend jusqu'à 5U 
au-dessous de zero. Ce froid est cepen­
dant sec et salubre et n'engeudru pas 
ces affections de poitrines si communes 
dans les pays où le froid est moins 
intense mais plus humide.

11 manquait à cet immense territoire, 
à ce grenier de 1'Oaeet, uu débouché, 
des voies de communication. Le che­
min de fer du Pacifique y pénètre main­
tenant jusqu’à une distance de plus de 
300 milles et ayant le commencement 
de l'année 1885, U devra le traverser 
d un bout à l'autre et le relier au Pa­
cifique comme à l’Atlsntique.

It y a aussi un grand nombre de 
lac» et de rivières qui devront être 
u U Usés plus tard pour la navigation. 
Neus pouvons citer outre autres : les

Les défalcations de Hunter, notaire 
de Montréal, s'élèvent aujourd’hui à 
$224,000. ,

Sir John A. Macdonald et Sir Léo­
nard Tilley sont attendus à Ottawa, 
Dimanche prochain.

Un train spécial, chargé principa­
lement de bêtes à cornes, a laissé 
Ottawa, hier, pour Manitoba.

Un grand nombre da personnes sont 
allées sur la ternisse, hier après-midi, 
pour voir partir le Northampton et le 
Phoenix.

J [Le -South Western que le Syndicat 
du Pacifique est sur le point d’acheter 
ne fait pas le service entre Chicago et 
St Paul comme il a été dit, hier, par 
erreur, mais entre St Thomas, Ont, et 
Détroit. - . *

On lit dans le Quotidien :
“Chaque parti, chaque nationalité a 

dans scs rangs des hommes à longues 
vues, qui voient oc que d'autres n'a­
perçoivent pas. Véritables mouches du 
coche. Ce sont eux qui font tout l’ou­
vrage. Si le catholicisme n’est pas dis­
paru complètement dans le paj's, c'est 
parce que ces vigilante» teniinelles ar­
rêtent tous les passants et leur crient: 
En garde ! Voici l’ennemi ! Le passant 
a beau dire: Mais, vous êtes une sen­
tinelle de contrebande, j’ai mes chefs, 
je viens d’entendre leurs ordres et 
leurs conseils, ils ne m'ont pas dit que 
le chemin était aussi couvrit ‘’’“inbus- 
cades ; il ne m’ont pas fait le danger 
aussi grand. %< En garde / vous dis-je, 
c’est moi qui veille aux portes, c’est 
moi qui suis la vérité, si voua ne ra'e- 
coutez pas, je voua égorge.”

“ fl c’y a rien comme les mauvaise» 
se liuciles pour attirer l’ennemi. A 
force de crier à tue-tête que les es­
pions iô lent partout, que des affidés 
ont la clef des plus fortes positions, 
qû’ils soufflent a l'oreille des chefs, ils 
finissent par faire croiro à l'ennemi 
qu’il est très-lbrt, et. ceux qui Font 
dans le camp, se croyant trahis, et fa­
tigués d’avoir été réveillés aussi sou­
vent pour rien, se livrent sans defense.

“ Les fiancs maçons ne se doutaient 
certainement pas du pouvoir énorme 
que M . Tardivel leur donne dans no 
tre province.

uis la maison appartenant à M. Char- 
ns St Michel et occupée par M. Dul 

phis Drolet, marchand et M. Davis, 
confiseur»

A la surprise et à la consternation 
de tous l’eau manquait complètement 
dès le début de l'incendie et cc 9e h*1 
meme qu'une de mie-heure après que 
l’on put diriger quelques faibles jetfl 
sur l’imra *n$e foyer incandescent.

Nous laissons à penser s’il y eut uuv 
panique. L’on n’était v \s loin de re­
douter une répétition des grand* dé 
sastres de 1845 el 18G6, et la foule af 
folée se hâtait à qui mieux mieux d’em­
baller les effets des familles menacées. 
La belle église de St.Koch fut pendant 
quelques temps en danger; elle serait 
certainement devenue la proie des 
flamme» si un vent tant soit peu vio­
lent eût soufflé alors dans cette direc­
tion.

Sur ces entrefaites la pression de 
l'eau était devenue assez forte pour 
pouvoir agir avec efficacité et il n’etait 
pas i lira que déjà nos .vaillants pom 
piers s'étaient complètement rendus 
maîtres de la conflagration.

Sur la rue D~»fossés, une petite 
maison eu bpis appartenant à M. Loui? 
A-acassc, menuisier, fut rasée jusqu’au 
sol. Ce ne fut que par miracle que le 
magasin de tapis avoisinant put échap­
per. '

Les pertes' sont considérables, et, 
stocks de marchandises compris, se 
monteront probablement à $100,000.
IV Fresque toutes ce* pertes sont cou­
vertes par d-*s assurances.

Better terras.

ST HOCII EN FLAMMES.

Le faubounj en proie à vue panique, 

$100,000 rte per*e

L’élément destructeur a de nouveau 
fait des siennes de bonne heure ce ma­
tin, et cette fois dans l'un des quartiers 
le» plus riches et les plus peuplés du 
la ville. C'est la troisième conflagra­
tion depuis à peine six semaines.

L’alarme fut sonnée à 2.1 U hrs.de 
la boite* «37, coin des rues St Joseph et 
de l’Egiise, amenant bientôt U brigade 
tout entière sur le lieu du sinistre. 
Au moment ou lu pompe à vapeur 
îSUaud et Mason passait devant la Gare 
du Datais, l une des roues se prit dans 
les rails du chemin de fer urbain et se 
brisa, precipatnnt toute cette lourde 
masse pur terre et lu rebdant désormais 
inutile.

Le feu a d'abord pris naissance dans 
une bâtisse appartenant à M. Cham­
bers cil arrière de sa résidence, rue de 
l'Eglise. L'élément destructeur gagua 
immédiatement uu lmngard eu face 
puis se communiqua a une grande bâ­
tisse eu bois appartenant à M. 
Edouard Anger, menuisier. Le graud 
magasin de marchandises sèches de D. 
Do lie tier et Cie, au No. 209 de la rue 
St Joseph l’ut Meuiôl en llammes. Le 
feu se propageait déjà avec une rapidi­
té effrayante.

En un moment les flammes envelop­
pèrent le magasin de Al. A. Turcotte,

Le premier journal qui ose pousser 
un cri contre lu politique des better 
terms est la Gazette, de Montréal. Ce 
journal semble dire que la province de 
Québec ne devrait demander au gou­
vernement fédéral aucune augmenta­
tion de la subvention annuelle. Ce­
pendant Il est admis qu'il faut grossir 
les sources de revenu ou en créer de 
nouvelles. Nous ne pouvons pas plus 
longtemps solder nos excercices finan­
ciers par des défi its-

Que veut alors la Gazette/
Les impôts? Elle hésiterait à l’a­

vouer, car nos amis les Anglais» nous 
semblent tics chatouilleux à l’endroit 
des taxes. On dit qu’ils ont les capi­
taux, les institutions commerciales, 
mais on aurait tort de dire qu'ils con­
tribuent bien volontairement à remplir 
le trésor public. Depuis quelques jours, 
on ne parle que de poursuites et de 
procès au sujet de l’impôt levé par M 
Wurtele.

Libre à la Gazette «le se mettre en 
contradiction avec la politique de AI. 
Mousseau, car c’est le premier minis­
tre qui a exprimé 1'idée des Utter Urm* 
dans son discours ée Sic Geneviève, 
le DJ août dernier. Voici :

44 Nous nous sommes enJettés pour 
faire passer des chemins de fer à tra­
vers différents comtés et la valeur des 
propriétés dan* ces comtes »e trouve 
par là considérablement augmentée, 
parce que le» cheminé sont des artère» 
qui i»orteut la vie partout et fout ven­
dre les produits à ceut et cent ciu 
quanto pour emt plus cher.

** lot dette ainsi créée n’est pas une 
dette qui appauvrit, et en suivant cette 
iigne d’augmentation, on verra qu'elle 
nous donuei ait droit d'être indemnisés 
par le gouvernement fédéral.

44 Uelui-ci n’est réservé les droits de 
l douane, c'est-à-dire d'entrée, qui for­

ment le principal revenu de lu coufédé 
ration. Ces droits augmentent à me 
sure que la population s’accroît, et eu 
nous endettant pour faire dans notre 
pioviuee des ameliorations qui crée­
ront nécessairement uu accroissement 
de populâtlofi, no'il? avons contribue a 
rendre plus considérables les revenus 
du gouvernement fédéril ; de sorte 
que ce dernier serait tenu de nous 
rembourser l’équivalent des profits 
qu'il réalise à cause d :s sacrifices qu** 
nous avons faits. Eu augmentant la 
population de notre province, nous 
augmentons les revenus du gouverne­
ment fédéral.

“ En retour que nous devrait le 
gouvernement d'Ottawa? It devrait 
nous aider dans nos ameliorations loca­
les.

kk Lorsque, à Saint-.lerôme, en lo7ri, 
avec l’honorable M. Masson, je posais 
lus conditions de notre existence dans 
le gouvernement d'Ottawa, je disais; 
44 Si la province d'Ontario devait avoir 
une étendue de 62,000,000 d'acres de 
terre de plus qu'elle n'avait eu par Tac

te de l’Amérique Britannique du Nor 1 
de 18G7, cela donnait droit à la pro­
vins de Québec de demander des 
compensations équivalentes. Il est im 
possible pour in province de Québec de 
rester dans* la même position si la pro­
vince d’Ontario gagne sa cause; car 
si la position d'Ontario se trouve 
agrandie, notre province doit amélio­
rer lu sienpne également."

Ce désaccord est chose.à régler en­
tre la Gazette et M. Mousseau. Mais 
ce qui est étrange de la part d-* la 
Gazette c’est de vouloir faire porter à 
l’hon. M. Mercier la responsabilité de 
là politique et des paroles de M. Mous­
seau, et partant de là de tirera boulets 
rouges sur M. Mercier. Il est évident 
qae la Gazette destinait se* coups à M. 
Mousseau mais qu'elle u'a eu ni le cou 
rage ni la loyauté de viser exactement : 
elle a préféré &e tourner ver* M. Mer­
cier et f. ap|>er son ch f par ricochet.

.Si AI. Mercier e*i coupable.qtie doit- 
on penser de M. Alousscan dont, les 
opinions revêtues de l'autorité minis­
térielle ont un caractère officiel ? M. 
Mercier est un homme politique impor­
tant, mais il est simple député : se* 
opinions ne peuvent refléter quo ses 
sentiments ou ceux d’un groupe de dé­
putés. AI. Mousseau est premier m’nis^ 
tro ; il parle au nom du cabinet et de 
la droite ministérielle: scs opinion» 
sont regardée» comme 1 essence de la 
fiOlitique future de la législature de 
Québec.

M Mousseau parle piibTiquem *nt 
devant les électeurs de Jacques U»r- 
tier. Il se prononce en ftv-îiir de better 
terms La GtizetÂjgme semble pas s'émou­
voir.

M. Mercier parle privément an ^por­
ter d’un journal. 11 pense comme M. 
Mousseau que la politique des bett'jr 
terms serait avantageuse. Lo Gazette fait 
feu et flammes.

Cotte espèce de loyauté dénote au­
tant d'étroitesse d’esprit que d gau­
cherie. Quand on veut être maîli jn- 
nête il faut l’être au moins avec ti les- 
*e et astuce. Autrement un hcmlèto 
tombe au rang des plus vulgaires lour­
dauds.

Irt Oazett* cite qnelques lignes d'un 
discours de M. Mack^mie, et elle s'é 
crie: •• Voilà un souill t à M. Mer­
cier! ” mais elle se garde bien de dire 
que M Mackeuz e répondait ù M. 
Mousseau.

Eq si beau chemin la O r. 7-' pou­
vait elle s’arrêter? Elle accuse M. 
Mercier et les libéraux d'avoir aban­
donné leur program ne d'économie et 
de retranenement. Oû a-t-on vu cela? 
On dit que nous préférons pi 1er le? 
gouvernement fédéral. Très ff»tteur 
pour La Miner ce qui s<? plaint d;I.i 
manière avec laquelle le G loin et le 
Vfttaeês accueillent U politique de re­
vendication provinciale ! Lu Mi .c ve% 
avec sa loyauté ordinaire, tonne con­
tre le 1 Hotte e*. le BVae.** et im '-ouille 
pas inol du violent article de U G >z Ue. 
Toujours deux poids et deux mesures. 
Daus tous les cas M Merci -r serait 
pillard en compagnie do M. Mousseau 
et de L t Minerve.

Le puti liberal veut bien léduire les 
>os rt laisser le gouvernement 

fédéral jouir eu paix de se.; mil ion*. 
Que la G.iz-if \ qui semble h lopter 
cette politique, »e rassure li-dosaus. 
Mais notre confrère devrait, pour être 
franc et siuoère, nous prouver que cette 
pouliqte aura le» ré»ultats voulu». S il 
y a doute que fera la Gaz tie.? Fréfere- 
r.»-teîle les impôts aux belter terms/

Nous ferons observer à la G nette 
que sou zèle pour f économie et te re­
tranchement est très so-iduiu Aujour­
d’hui, sau» aucune rai»ou, elD suppose 
que AI. Mercier abandonne so:i p o- 
gramuie d’économie et elle lui *• n fa.t 
un graud crime. Il y a quelques moi*, 
AI. Chapleait uugm mtait l • traitement 
de» ministres et 1 m ieumite des 
tés, et D Gazette ne dressait pas 
échafauda. Nous pensons même qu'elle 
n’a pas désapprouvé cette politique. Et 
cependant c’était bien M. Chrtpleau qui 
nous conduisait dans la voie de rextn 
vaganco que semble tant redouter le

dépu 
le*

conbère. Uu peu plus d’esprit de jus­
tice a l’égard île M. Mercier ne lui:ait 
pus, MM. de la Gazette.— (Ln Patrie.

MISKKE DE QUELQUES INVENTEURS.

Le» inventeur» iîluttre» »ont deitioé», 
p 'ndantliur vie, \ etauver le» »arca»oies 
de l'ignorance, à lutter contre le» préju 
gés et les défiance» de la routine, à braver 
l’envie et la mitère. Papin, qui invou'a 
la machine à vapear, parcourut dm* sa 
jeuoesis un* partie de l’Europe, où a.**

JJ



L’ELECTEUR,

i*j»*es lui ouvrirent l'accès de* .Société» •:» 
rxnu'n : mai* il eut à combattre «an* cesse 
U mauvaise fortune. Il recevait 0- franc* 
|> ar moi* de la Société royale de Londres, 
Mimnie insuffisante pour le faire rirre, 
lorsque In révocation de l’édit «le Nautes 
Terni e, ha de rentrer dan» sa patrie j il 
«i'jt accepter une chaire de professeur de 
uialh&ruatirjuea que lui offrit le landgrave 
• le Hesse. Il continua «es expérience*, 
**t sollicita vainement «le l’électeur du 
Hanovre la permission «le faire entier son 
tmteau, «le la Kuldu dan» h*» eaux du We 
«er. Comme il voulait p »»»er outre, lo» 
mariniers du Weser mirent *a machine en 
pièce», et ruinèrent le pauvre vieillard, 
«qui retourna en Angleterre, et »’y iemit à 
la t*ol Je de la Société royale.

Un ne sait pas l'époque de la mort de 
l’apiu, qui eut lieu ttptèi 1714 Quelque» 
personne* oi.t prétendu, mai» sans preu 
ve», qu'il était venu incognito mourir aux 
Lord* de la Loire, où ii était né.

Robert Laiton eut le* même» déboires. 
Il alla «le Philadelphie en Angleterre, 
d’Angleterre cti France, et lei estais ne 
trouvèrent pw *d’encouragement» suffi 
Kintfi. il revint en Amérique, où »es cooi 
patriote* ne lui furent pas plu» favorable». 
Cjiî recueil anglais a raconté un épisode 
«lu premier voyige de son bateau n va 
I»aur. Quand ce bateau iit son premier 
voyage de New York à Albany, personne 
n'eut lo courage d’y eutrer. Au retour, un 
]i*biiaut de New York o*a seul »’y aven 
toi er. Le rien yoïkai», étant entré dans 
le bateau pour y régler le prix de «on pas 
nage, n’v trouva qu’un homme occupé A 
écrire dans la cabine : c’était Fulton.

tl N’allez-vous pas, lui «lit-il, redeacen 
dre à New York avec votre bateau ?

—Oui, j* vai* essayer.
—Tojvcz-vous me donner passage à 

votre bord ?
— Assurément, si vois été» décidé à 

courir 1*»* mêmes ch-inoe» que nou» (Fui 
ton ut Livingstone, *oaai<ie>.”

L’hibitaut de New- fSu demanda le 
prix du pansage, e t compta six doll: r*. 
Fulton dsui eurait immobile et silenci ux 
contemplant, ab*oibé dans se» pensée», 
l’arg-nt <iépo*è dans sa main. Le passa 
g-r craignit d’avoir commis quelque mé 
prise.

11 Mai» n’e»t*ce pas ce que vous m'avez 
demandé Y

— Excunez moi, dit Fulton d’uno voix 
altéré et eu laissant voir une grosse larcu# 
«jui roui «it «lan* »ca yeux, je voog-ais que 
cei six do!’*‘> a'uit le premier salaire 
«qu’aient encore obtenu me» long* travaux, 
de voudrais f»ien, dit il en preuaut la 
main du pasvrg^r, consacrer le souvenir 
«le ce moment en vous priant d<» partager 
avec moi une bouteille de vin ; mais jo 
imju trop pauvr • pour vous l’offrir....... ”

l’ulion obtint enfin un privilège exclu 
*if |>our la navigation par U vaneur ; uni* 
ce privilège fut violé, et il en résultat de 
nombreux procè*. En revenant «le Tien 
ton, où s’était plaidée uue de se* causes, 
il fut saisi par le froid sur l’IIudson, où il 
«lut faire d’ailleurs de» efforts ino.iis pour 
eau ver ton avocat et son ami, Sir Emmet, 
qui avait failli périr sou» le* g!ace«. Il 
eut U fièvre, «lont on le guérit k peu près; 
tu iis «‘tant obligé, à peino convalescent, 
«do surveiller les travaux «l’une frégate à 
vaf>eur.il re»ta tout un jour expose X la 
j luie et au froid : le mal le reprit, et il 
mourut le 24 lévrier 1S15, à p«»ine âgé «le 
ci nquunte an».

TH AVAIL ADMIRABLE

Non» avons fu 1«* plaisir de visiter ce» 
jours derniers, différent- ouvrngcs exé­
cutés par M. S. \ ill» neuve, No 7ü, rue 
îSt Fralivois, c’Onsistnnt en deux pots 
ù tabac, dont l’un renferme 1409 mor­
ceaux de bois de différentes couleur» ; 
incrustés dons In pièce principale du 
vase, laquelle consiste eu un bloc de 
l»:u touraé et creusé en rond d Fin - 
léticur; l'extérieur e»t à 1? panneaux 
ornés de différentes figures «in buis 
incrustés, lesquels cercles, demi lune, 
cairés, lozanges, triangles,enfin toutes 
1«‘» ligures de la géométrie, etc.

Aussi une bid e à onroig«\ «le 12 
yxjuces pur 7 pouces et 9 poueos de 
Haut, renfermant 5000 morceau* Rien 
de plus admirable «pie ce dernier tra­
vail, où i on voit la persévérance et la 
patience du l homme industrieux pous­
sées à l'excès.

M. Villeneuve nous a aussi montré 
une croît cil bots qui se compose de 
1500 petites pièces de différentes es­
sence's de lH)is canadiens et étrangeia.

i )n noua a aussi montré une petite 
cioix c*n pierre, faite d’uue seule pièce, 
travaillée a l aide au ciseau el do lu 
lime.

loutes ces différentes pièces sont 
vf une beauté admirable et du plus oeau 
Uni.

Chacune de ces pièces renferme 
«.lu chêne provenant du célèbre bdtk
meut Y Orignal.

Ce u’etait pas tout. Four courouner

toutes ces belles choses, on nous a 
montré un bijou de petit navire, (pas 
le petit navire de F. V. Valin) un vrai 
navire contenant toutes les pièces qui 
entrent dans la construction de Ces sor­
tes de Moments. It»eu n’a été oublié, 
pas le moindre petit bout de cordage, 
ni la moindre poulie manque, tout est 
au complet Four montrer scs goûts 
pacifiques, M. Villeneuve a fdit un bâ­
timent marchand, étant un diminu­
tif de ceux que, avant la protection, 
l’on construisait sur la rivière St Char­
les.

Notre habile compatriote emploi scs 
heures de repos A faire ces ouvrages. 
Souvent le matin, il se rend à sa bou­
tique avant les heures de travail, et le 
midi, après avoir expédié son diner 
en rnoius de dix minute*, Il se livre A 
son cher travail et confectionne ces 
différents bijoux dignes de figurer sur 
la table des princes.

COUP DE COUTEAU.

Vers neuf heures et demie, lundi soir, 
le coin des rues Sic Catherine et St- 
Laui eut, à Montréal, d'ordinaire si pai­
sible, a été le théâtre d’une scène aussi 
horrible que sanglante.

Trois hommes,parmi lesquels se trou­
vait un nommé David Corriveau, sta­
tionnaient au coin de la rue et s'amu­
saient ensemble, lorsque trois indivi­
dus à mine suspecte, arrivèrent auprès 
d’eux.. Un de ces bandits, poussé par 
un seutiment de rage inexplicable, 
frappa David Corriveau violemment à 
la figure. Ce dernier crut prudent de 
prendre la fuite, mai» son assaillant 
l’atteignit bientôt, devant l’établisse­
ment de M. Durocher, marchand tail­
leur, et le frappant de nouveau, l’éten­
dit sur lo pavé. Un passant affirme 
qu’alors l’assaillant avait un couteau 
daus la inaiu. Il n’y avait pas de gar­
dien «le nuit et le bandit fut bientôt 
hors de vue.

M. Durocher accueillit le blessé daus 
son établissement, il lit venir en toute 
hâte le Dr. Verner. Ce dernier affirme 
que la blessure a été faite avec un ins­
trument tranchant, il la considère très 
grave. David Corriveau connaît sou 
assaillant de vu*1, il dit que la jalousie 
est la cause de cette conduite barbare.

AGRICULTURE.

IlKCKTTE**.

Moyen sûr et peu coûteux de détruire, 
les mulots et tes souris gui endom­

magent les blés après les se­
maines•

Prenez un bâton de boi» blanc, de qua 
tre pouces de long et d’un pouce et demi 
de diamètre ; percez le de trois |>ouce» 
de profondeur, avec une tarnère de treize 
ligues. Ce bâton formera uue e»pèce d’é 
lui que vou» remplirez u’uuo farine mè 
lôe «’arsenic, ei vou* le placerez «Uns le» 
endroit» endommagé*. Le» souris ou le* 
mulot» sortiront la nuit pour venir inan 
get la farine, et le second jour vous les 
trouverez morte» *ur la t«»rre ou dans 
leur» trou?. Vous remplirez de farine le 
baton «le nouveau, et vous le changerez 
déplacé. Une douzaine de ce* bâton* 
peuvent détruire uue grande quantité de 
mulot» et de souri*.

llemède pour les b r id tires.

Après avoir ouvert le» vésicule» ai elles 
«oui fermée», il faut tremper lu partie 
dans de l’eau froide et la plonger ensuite 
toute mouillée daus la farine, en l’y te 
nant pendant une minute ou deux : par
ce moyen, une certaine quantité «’attache 
à la partie et empêche l’aocè» de l’air. Il 
***t â remarquer que la farine tombe par 
écaille» de* partie» voisine* lejour auivaut, 
tendis qu’elle demeure A la brûlure.

A TRAVERS LA VILLE.

0akvos demavuiL — Ou a besoin 
immédiatement au bureau du I’Elkc- 
TKtin d’un jeune liotmmt pour faire les 
commissions.

«...rmwK.--Le club White ÿtar, de 
Québec, ira, samedi, 9 courant, à 
Montréal, pour disputer aux Young 
Shumrocks le titre de champion de 
l’univers.

les iiutTJiBS.—Les huîtres ont com­
mencé à ftdrc leur apparition A Qué­
bec.

Elles sont abondantes, d'une excel­
lente qualité et d’un prix raisonna­
ble.

attention.—Une grosse pierre s’eat 
détachée vers b heures co matin du

mur qui entoure le parlement, en face 
du Mountain Hill House et est tombée 
avec fracas à l’endroit où les charretiers 
stationnent généralement.

Heureusemcntjqu’aucun d’eux n'é- 
ta»t encore arrivé.

khkatum. — Dans l’article publié 
hier sur les Réformes judiciaires, 
dans l’avant dernier paragraphe, nous 
avons dit : u Ainsi, l’objet de f appel 
n’est pas de rechercher un tribunal qui 
(l’existo pas parmi les institutions hu­
maines.” Il y m dans cette phrase uue 
omission. La phrase doit se lire comme 
suit : 44 Ainsi, l’objet de l’appel n’est 
pas de rechercher un tribunal infailli­
ble ; tel tribunal n’existe pas parmi 
les institutions humaines.”

ENCAN DE 31ELBLE3.—MM. Oct. Le­
mieux & Cie., feront encan de meubles 
de seconde main, vendredi le 8 septem­
bre, à leur salle d’encan, 253 rue et 
faubourg St Jean. Le tout consistant 
en ameublement de salon, de salle à 
à dinor, de parloir, de chambre à cou­
cher, tapis, prélats, raatelats et nne 
grande quantité d’autres effets. Lo 
tout vendu absolument sans réserve et 
livré immédiatement après la vente 
qui commencera A 2 heures précises.

ET N’oubliez pas. vendredi le 8 sep­
tembre.—2f.

AUX AMATEURS DE «ELLES VOLAILLES.
—Nous avons eu hier la bonne aubaine 
d’examiner les belles variétés de volail­
les que possède M. Win. Fortier, A la 
barrière de la rue Champlain, tels que, 
poules scotch grays ; brahma, buff-co 
chins, playmouth ; aussi plusieurs 
variétés de pigeons.

Nous tonseilions aux amateurs, qui 
voudraient se procurer quelque une de 
ces variétés de ne pas manquer de 
faire une visite à M. W. Fortier, ou 
ils pourront se procurer ces belles 
poules.

election.—A une assemblée de la 
Société St. Jean Baptiste, St. Sauveur, 
tenue le 3 septembre, A la salle publi­
que du conseil municipal, les mes­
sieurs dont les noms suivent ont été 
élus ol!lciera pour l’année courante :

Président.—J R Uaouette, réélu ;
Vice-président.—Hector Pageau ;
Secrétaire-archiviste.—Alfred Moris- 

sette, réélu ;
Assistant-secrétaire-archivistc.—Ro­

sario Giroux ;
Trésorier.—J. IL Patry, réélu ;
Assistant-trésorier.—Jos G Gingras ,
Secrétaire-correspondant. — Joseph 

Savard ;
Commissaire oïdonuateur. — Michel 

Fiset ;
Assistant-commissaire- ordonnateur. 

—-Elzéar Larcher et Isidore Caouette ;
Capita ire de la garde d’honneur.— 

Arihur Drolet;
Auditeurs.—Ed Dolbec et Geo Pa­

quet ;
Percepteurs, Jonas Gosselin, Dcl- 

phis Breton, F. Gauvreau, A. Mon­
treuil, C.amille Chouinard et L. Vezina ;

Comité de liégie :—F. A. Dion, dis. 
Gingras, A. Laiochelle, N. Ruel, P. 
Dubé, Alf. Fiset, Alphonse Paré, F 
Le bel, F. X. Morency, Frs. Barbeau, 
•I. B. Avnrd et Louis Recompte;

I L'élection terminé, M. le Dr Fiset 
propose, seconde par M. Ed Dolbcc, 
que des remerciements soient votés 
aux officiers sortant de charge et que 
cette inotiou soit publiée dans les jour­
naux de la ville, et la motion est uuaui 
u ement adoptee..

II est aussi proposé par M. J. II 
Patry, secondé par M. J. B. Avard, 
que des remerciements sont dus et 
soient volés A >on Honneur le Maire 
et à Messieurs les conseillers, pour 
avoir, sans exiger un sou, fourni le 
local, l’éclairage et le chauffage A la 
société St J. B: St Sauveur, et que co­
pie «le la présente soit transmise par 
le secrétaire A qui de droit. Adoptee.

La séance s’ajourne.
Alfred Mokisshtte.

Sec.-Archiviste.

VARIETES

On écrit de Londres au Clairon :
On procède avec la plu» grande activité 

à l’érection du monument du prince im 
périal en l'ace de l’Académie royale mili 
taire Je Woolwich Sur le plus grand de» 
deux bloc» de granit qui doiveut servir de 
piédestal A la statue, on lit l’inscription 
a ui van te :

NAPOLEON 
PRINCE IMPÉRIAL 

Né à Pari», le 16 mars 1S5G 
Tué en combattant dan» l'Afrique du Sud 

la lar juin 1 S» 9
Cadet da l'Académie royale militaire du 

18 nov. 1872 au 16 ftv. 1875
Erigé par plu» de 25,000 officiers et 

soldat» de toute» arma» 
au service de Sa 

Majesté
La statue, qui est en bronze, est un peu 

plus grande que nature.
Le piédestal porte aux quatre coin» des 

aigle» de bronze, et sur les faces la lettre 
A, entourée d'une couronna da lauriers et 
surmontée de 1a couronne impériale.

L’inauguration du monument aura lieu 
aussitôt le retour des cadets de Woolwich, 
maintenant en vacanous.

• •

Au l*accalauréat :
—Eites-moi quelles sont les mœurs des 

Hottentots.
^-Monsieur, ils n'en ont pas !

FAITS DIVERS

l’alln et le feü.— Une précieuse 
dé« ouverte vient d’étre faite par un sa­
vant français.,’ M. .1. B. Dumas, tuem- 
bri* de l’Académie des sciences, vient 
de découvrir que l'eau saturée d’alun 
possède la faculté d'eteindre les* incen­
diée avec une facilité beaucoup plus 
grande que l’eau pure. On comprend, 
en effet, qtio le sel non volatil que l’eau 
renferme se dépose sur les objets arro 
sés du liquide extincteur et que ce ver­
nis rendant plus difficile le contact 
avec l’air, diminue danB une propor­
tion notable la vitesse do la combus­
tion.

Quand le foyer est considéiàble et 
que lu ehalenr e»t très vive, l’alun se 
volatilise lui-même et fefHeadtu du IF 
quide protecteur est moindre; uiaîr 
cette efficacité ifcn paraît pas moins 
souveraine pour arrêter les commençe- 
monts d’incendie. ,

L'alun est du reste un ?cl parfaite­
ment inoffensif, qui est exce'vsiveinent 
soluble, de sorte' que son emploi est 
facile et peu dispendieux.

DECES.

En cette ville le 6 courant à l’âge de 
cinq moi», Marie Euphrosine Elmire, en 
fant de Marcel H. Chabot, ecr, Avocat. 
L’inhumation aura lieu demain l'après~ 
midi au cimetière Belmont. Départ de la 
maison à 3 hrs. P. M.

Parent» et ami» sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

A l’Llet le C du courant Jean-Baptiste 
Eugène, fil» «le J. O. V. Giasaon Ecr, et 
âgé «le 4 moi» et 10 jours.

Différentes eanses, T+JT
’ Mûrit, la maladio, 

L a dfeappointrmtnu «»t la prédDpoalilon b*rédUai- 
Tt, UihI. iu à rendre !••* cheveux ffrlu, »*t chacune 
de c«*e rauM-a en détermine la chute prrmaturw.

L’Ayer’» lUlr Vigor rend aux chcrruz 
devenue mi* ou tamia leur couleur naturelle, 
brune, blonde, chAuino ou rouge. Il adoucit lo 
cuir chevelu en le nettoyant «t en lui donnant 
une nrtion ealné.

Il cnUrre l«-e pellicule* et I**" affecUoc*
cauftéee par l'excédant de* humeur*. .11 arrêto la 
chute de* cheveux, et produit une DOUVrlle 
croieeonce dan* tou* le* ca* oa le* folli­
cule* ne au lit pu* dûtrultc* et ou le* glande* 
n’ont pa* ét* adTivteu*.

etTwi* en *ont incomparable* *ur le* che­
velure* faible* ou maUdlve*. et quelque* applica­
tion* *ufll*cnt pour leur rendra la brillant et 
la vigueur de 1* jruoc*«c.

6àr et inoffcnalf dan* *on emploi, TAyor*» 
llalr Visor c*t «an* rival pour U chevelure 
et ajM jlokincnt catlmé pour b? lu*tre donx 
et la richroç du ton qu’il donno aux chevenx. 
Il ne rétif, nne ni huile, ni teinture, et im dô- 
t« Int pa* *ur I* toile; do plr.*, U ad itère long. 
t«inp* aux cheveux, auxquels il cuuaervo U 
fraîcheur et la force.

l'riparé par lo Dr. J. C. Ayer A Cio., Lowell, 
Ala»*., K. U., ChlmDtea pratique* et analytiques. 

• J lin rente chez t<u* Ica pharmacien*.

LTLICTIDR
urn'll quoti lien et hebdomadaire.

118120 COTE LA MONTAGNE
BASSE-VILLE, QUEBEC.

Avant considérablement augmenté 
notre matériel, nous sommes mainte- 
naut prêts A entreprendre tout ouvrage 
de commerce et de luxo aux prix les 
plus réduits, et avec la plus grande 
promptitude.

A VIS .

L'Electeur est en vente aux eu- 
droits suivants :

A .-F. K Darvoac, Ubnürft, 151 ms St Jo­
seph. ~ ‘J

Dronln et Frère, libraires, VS rue Sb>Jo»eph«
tieorge L. LAplne, libraire, 10 rue Baade.
Ferdinand Üéland, tçbaoonulste.S rue d'Ar 

tlfnyetlOI rtw aujenh. ' r, > v| ; .
(Olivier Balancer, hdteUler, 211 rue 3t-Banl.
William Pelletier, épicier, coin dos xtios 

Graut et BUJoseph.
J. (labourj et Cie, épicier^, 3*0 rue St-Jean.
Chaperon et Cie., libraires, 88 rue de la 

Fabrique.
Giutouguay et VRlIIaneonrt, libraires, 75 rue 

SUVatler, Ht-8aj\our. • j (j .
Philippe Masson, libraire, No. 185, rue St 

Joseph, 8t Koch.

Agencedu journal à Montréal.
.K> 2<0, ni. Jneqne, Cnrt|
eat lu acul acent autorleé i «oUlcltcr des an’ 
nonce», de* abonnement» et à faire la collw’ 
Ilot» pour l'RLKCnOl <?0‘
P™VfU£°Ur T0,lUi du J°o»nal chez A. E 
Puyetu», écr., marchand, 569, rue Bte Cnihii.
f o neatCb“ ,Au,yot* Ecr- »oï|ï

T ^ JaC'lue' • ('*ru„,

Annonces nouvelles.

la: SI,-Joseph el SL-Rayitiond
Organisée pur

L Oiron Typographique de Québec, IdO
roua

Lundi Matin
LE 11 DU COURANT.

Départ à la fare da Pala!» par le convoi du 
chemin de fer da Ijic 8t.-Jean, A NEUF hr 
et 16 minute» précise*.

Prix du billet aller et retour, 50 ci*.
Un magnifique or« he>tro uocomoa^nera le* 

excursionniste» et fera ie la ni inique lonte 
l’aprèa-mtdl dabs la nouvelle et »par;«>üs«. b*, 
tisse érigée «tan* la forêt «ur us *ite d^« pIu* 
plttorexque* qui embrasse uno grnn.le 
du lac St.-Joseph, oa tou» ceux qui pirndron- 
part à cette admirable excursion pourront 
s'amuser vraiment en famille.

Il y aura concert, promenade »ur lu* bord* 
du lac bt -Joseph, puis, excursion à bord du 
vapeur St.-Juseph, pour toua ceux qui vou. 
dront bleu y prendre part, prix trè» modique

Cette excursion sera une véritable fête de 
famille, disons qu’elle sera le grund pjqm • 
nl«]U *. national de la »al*on.

Après Ici amusement» de l'aprèn-mldl aa 
lac f?*..-io«*»ph. le convoi truuMportem lea ei- 
cur*Ionnl»te» X 8t-Kaymoud. où chacun 
pourra visiter ce magninque etlmportaut V’- 
ln*;e.

Retour ù Québec 10i heures du soir.
Les orgitnlsateur» de cette excursion ont 

pris des mesures pour donner tout le comfort 
à ceux qui y prendroat part II y nura des 
siégea pour tout le juonde duo* chaque cbar. 
Le»dame» n’ont rien craindre. Or^auïk 
tlon parfaite.

Billots i vendre chez tous les libraires de 
cette ville, na**l chez M. Bélnnd, n un hand 
de Journnux, roe SL Jean, et dit z N. Duque., 
1 résident de l’Union Typographique ; et lundi 
matin à la gare du Palais.

7 »ept 8f

GRAND FED D'ARTIFICE !
SUR

Le terrain de Lacrosse Thistle

JEUDI, LE 7 SEPTEMBRE
L’on commencera à 7.30 heures. 
Admission 25 cLs.
Kufauts au-de*soiiH de 12 an«, 15 et*. 
Billet» A vendre chez lo Capt. Ho.lwell rt 

Chez. M. Miller A Son’*.
7 sept.

BUREAU DE POLICE.
Québec, 1er septembre !?$-•

SOUMISSIONS DEMANDÉES.
' 'T ,1 . ; , . j J

Le sousslané recevra des soumlMléwewbe- 
tée*, JUMqu’à JEUDI, 1» sept «lo 3epuuibta 
cournut, pour la fourniture de 3S paires de 
BotU** d’hiver, semblable à l’échautl'lon 
e»t exposé au Bureau du chef do Police, oil. 
pourra dire vn tous les Jours.

Le Bureau de Police ne s'engngo ps* * ,f* 
cepte- la plus basse, ni «uainn de* 
hIoijr il ne se réserve que le droit d’ex'îV 
«le» «ûreté*. *

EDWARD FOLEY.
Secrétaire du Bureau do l'olic*

1er sept.

MA

MUSIQUE NOUVELLE.

A Maàame la Comtese De Sesinr.iso*

BFLLË FRANCE
VALSE.

Par EDOUARD VINCELETI*

A rendre par . ,,oP
BERNARD A ALLAITE.

, Edltenrs de
Importateurs de Plnno», Grandes orf3" 

d’Egllse» èt narmonlum».
1er Ksptembre.

Société d'horticulture de (jffih
7 Exhibition‘de FlMrs, Fruit* 
sera t*aue au BXaÜog Rtuk, mercredi e j«
O et 7 septembre prochain. Ouvert* 
bile mèrcrodl, le 4, à 8 hcere» P. M.
. :jUu oerpa de musique sera pré*eul “ ^ 
soir.Admission :—Souscripteurs par WJ 
souscripteurs. 25 et»., chaque. Enn*: ». 
lié prix. 11 ‘ , -D>
. Les entrée» devront être faits» l® 2

Pour sntréea et autre# partleala^'^1 

’ y. OLIVER.
. ... •

24 sont If



EXPOSITION
rBOTIXOULE.

agricole it industrielle
« MONTREAL

Du 14 an 23 Septembre prochain*-

On enseigne le Franrni», l'ÀngUii st In 
musique, nu No. 65, rue BU Vnller, 8t. Hoch.

$25,000

Terrain spacieux et bltlsses magnifiques 
pour l’exposition des animaux, manufactura», 
Instruments d’agriculture et de machines en
opération. .

L’exposition s’ouvrira le 14 septembre; les 
animaux n’arriveront que le 18, date après 
laquelle l'expoeltloq sera au compleU

Les compagnies de chemins de fer et de ba­
teaux à vapeur ont réduit leurs prix pour 
cette circonstance. *

Les exposants sont priés do faire leurs en 
tréee le plus tût possible.

Pour liste de prix, formules d'entrée et tou­
tes autres informations, s’adresser aux soui- 
tlgnls.

GEO. LECLERC, f Becrétat-es 
S. C. STEVENSON, \ conjoint*

. No 76, rua 8L Gabriel, Montréal.
5 août 15 sept

03» DEMANDE.
Un bon mouleur. On promet un travail 

oonstant avec de bons gages à qheiqn’un qui
sera compétent. ------

A MULUOLLAND,
. / •. Fondeur eu cuivre,

7j, rue Salut-Jean.
18 août 1882. lm.

Ecole commerciale St-Hoch
L’onvsrture des classes aura lieu vendredi, 

le 1er septembre prochain. Le cours commer­
cial uugtals et français soru continué cette 
année. Un professe.ir spécial, M. J. A. Feri 
gumu, sera chargé de la partie anglaise. M, 
Bélaugar » aussi rintentiou de s’adjoindre ut» 
prcfet<>«jur habitué à pratiquer la tenue de» 
livres. Le grand nombre des élève* qui out 
fréquenté cette école, l’année dernière, donne 
à espérer que le public l’appréciera favorable­
ment et 1 j1 accordera non bienveillant patro-

Ics Faiitbcufl' n,WoUBOimetiHPH, 
Kateaux n foin nouveaux 

modèle» de llrantforri
Les Instruments d'agriculture de Brantford 

sont à la perfection silencieux, gracieux et 
légers.

Pas de moyeux extérieur» anx roues
Tous les appareils sont renfermés dans des 

bottes en fer bien dose*.
Parfait appareil tranchant.
UnUormité de coupe quatre pieds et quatre 

pouces "
Le Jeu du levier est grand; les couteaux ma­

nœuvrant sur une burre ronde de fer forgé.
Machine bien équilibrée. Peu d’endroits 4 

huiler, v ’ ' • . î • ,
j Puissant appareil tranchant, 24 coups de 
couteau à chaque tour do roue, Simple dans 
tous ses détails.

81 vous voulee uu instrument d'agriculture 
qui durera votre vie entière, et qui n’est Ja­
mais dérangé si on le tient propre et bien 
hnllé et qui puisse faire toct ce que demande 
cet Instrument, achetex-en nne Bruntford qui 
vous aern garantit) ot livrée le plus jr«è* pos­
sible de l'acheteur sans charge extra.

Nos prix sont très bas et les conditions sont 
très libérales. Vcnea voir chex

Agent général,
61, rue 8L Valler, St. Saaveur, «Québec. 

Vous trouverez aussi, Moulina à Battre de 
Gray, depuis nn 4 trois chevaux.

Cultivateurs, à trois sections, à dents d’a­
cier, manufacturés pur MM. Moody et fils.

AUSSI
500 Moulins à coudre Raymond, Singer et 

Wansor, au prix coûtant, en gros et en détail. 
12 tulllet 8m

RK1UUE nova K A Vt.VDKK

nage.

21 août lm

PAMASE BELANGER,
Principal,

Cl, rue SL François

PEMAXDKS.
On a besoin do plusieurs appientls poor 

travailler dans une fabrique do verlopes & 
Roxton Pond, Québec.

8’a*lreHser à Monsieur Eusôbo Legeudre, à 
PHCpltsl du Sacré-Cœur. .

24 ko fit. 2m.

M. GEORG K HEBERT
organiste de l’église Btl-Jortn-BaptUtu, a re- 
comuien :é X donner ses leçons de piano; de 
chant, d’orgue et d’harmonie le premier 
aept^ libre courant, X su résidence, No 318, 
rue SL Jeco. •
I- M. Hébert pourra aussi aller X domicile, à 
des coudltlous spéciales. • • - « iii*. .
^2 sept Cf

A v i;3 - rs

Toutes les perhonue* endottés envers la suc­
cession de l'en David Lollberlé, un sou vivant 
forgenm et armurier, de (Québec, rue SL Pafrl. 
sont priées Us régler s>>us lu plus court délai 
avec le notaire soussigné Toutes les réclama­
tions contre celle mémo succession devront 
aussi être envoyées immédiatement \

’ L. P. SI ROIS, N. P.

Lô soussigné offre en vente de la brique 
rouge, dequtilité supérieure, manufacturée à 
l'ancienne Lorette, et qu'il livrera à «gui-bec 
sur lus chars. ,

OVIDE GRENIER, 
Epicier, rue du Pont, 8t. Koch. 

31 Juillet lm

EN RECEPTION
Ex : Brig Alice Roy :

100 Tcnnes 81rop Porto Rico, de qualité supé­
rieure.

Ex : Barque Adah E.
200 Tonhétf Sirop liArbudes.

Ex: Brig Little Anny. 
200 Tonnes Sirop Tnuldud.

LECLEC & LÉTÉLLIER.
48% Rue St. Paul, Québec.

Entrepôt: Ruo SL André.
N. B —Toujours en mains, uu assortiment 

d'Epiceries dos plus compléta.
8 lui! Sm

TESSIER ET P0ÜLI0T
.. AVOCATS. ^ ^

(Ancien bureau de la société Snzor et Tokster)
Ao. 13, rite Buade, Québec.

Jules Te*»ler, LLB.
Alphonse Poullot, AB, LLL. 

18 nout - - . __

SITUATION DKMIIVDEE.

2 août
21, rue CouJllord, haute-ville.

Un Jeune homme actif, bit» lustrait, par­
lant couramment les deux langoua, et, pon- 
vant fournir les meilleure* reconimandations, 
désirerait se placer «oit dans u i mugasiu do 
nouveautés, une épicerie ou uu bureau quel­
conque. Ce jeune homme nu regarde pas uu 
salaire. l . .

Pour Informations s'adresser^ ce bureau.
Québu?, 16 août
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Henri C- Bossé A Cie.
A O EXT S GENERAUX D'ASSURANCE 

ET COURTIERS DE CHANGE.

Agents j>our la

Citizens Insurance Co.
116, rue 8L Pierre, Québec. 

14 lull. 1882 lan

Guérison de la Consomption

AUGUSTE PA0AUD.
AVOCAT.

St Joseph Beauce.
30 septembre 1881.—

A Vendre.
A des conditions des plu* avantageuses, 

une splendide résidence privée située Avenue 
des Erables.

S'adresser a

A. J. Tu. LKVAB8KÜR,
No taira;

17 fév. 1882.

AVIS.
Tous ceux qut or.t trouvé des dormantsde 

chemin de fer [sleeper*.] et qui les rapporteront 
an qusl de Archer A Cle, Québtc, seront payés 
du fret et du sauvetage.

NARCISSE GARIEPY.
18 Juillet

A TENDRE.
A bon marché.une maison ou briques rouges, 

deux étages, avec toit français, située No. 114 
rue Scott, et 95 rnc Amable.

Conditions avantageuses.
S'adresser sur les lieux,

A LF. LECLERC.
9 août lm

Compagnie du Saint Laurent.

MACK’S MAGNETIC MEDECINE.

Aliment nutritif du cerveau et nerfs
Est un remède sûr, prompt, et efficace pour 

aflectloua nerveuse, dans toutes leurs phases, 
faiblesse de mémoire. Impuissance du cerveau 
prostration sex celle, pertes nocturnes, a per ma 
torrhée, faiblesse séminale, et Impotence gé 
nérale. Elle répare le système nerveux, rajeu 
nil l'intelligence, renforçât le cerveau affaibli 
et rend une vigueur surprenante aux organes 
générateurs épuisés.L’expérience de milliers 
de personnes prouve que o'nst un remède Ines­
timable. La médecine est agréable an goût, 
et chaque boite contient assez de médicament 
pour deux semaines, et c’est la melllearaet la 
pin» économique médeotne.

jf39~DéiAlbi complets dans notre pamphlet, 
que non» désirons envoyer gratuitement par 
la pialle 8 n'intporte quelle h, L reuse.

LA MEDECINE M AG MEXIQUE DEMACK 
est tendue par les pharmaciens pour 50cents 
la boite, ou 12 bottes pour $5, ou bleu sera en­
voyée franco par la malle, sur réception du 
montant, en *‘miro»sant 

MACK'S MAGNETIC MEDECINE CO
Windsor, OuL, Canada 

A Vendu à Québec par
J. J. V ELDON,

122, 8L Joseph 
E. LAROCHE A Cia, 

Vis-X-vl» le bureau de Poste 
89 déc, * '

1882 1882

Un vieux mélecîn, retiré des m Tairas, ayant 
reçu d’uu missionnaire des Indos Orientales 
la Recette d’uu simple Remède végétable potu 
la guérison Infaillible et permanente de la 
Consomption, Bronchites, Catarrhe, Asthme, 
et pour toutes les maladies nerveuse» ; aprèe 
en avoir éprouvé ses merveilleux pouvoirs 
curatifs dans des milliers de eus, |] a consi­
déré de son devoir du le faite connaître à 
l'humanité souffrante. Animé par ce motif, 
et le désir d'alléger les souffrances humaines, 
J'enverrai à tous ceux qui le désireront eetté 
Recette exempte de frais en Français, Alle­
mand et Anglais, avec des directions complè­
te» pour la préparation et l'usugo. Envoyés 
par la Poste une Etainpe, nvraoiant co papier,

W. A N0YE8, A
16 mars 1882.

IF1. nDELILH, s
Courtier et agent de change

A l’honneur d’informer «es amis et le publie 
en général qu’il vient de tran»i>orter ses bu­
reaux au •

No 45 RUE ST PIERRE
En face du magasin de MM. Martineau A fils 
marchand» de fer où 11 commuera comme par 
le passé à changer, chèque an pair, achat d'Or 
monnaie et d'argent étranger etc, et tout ce 
qui concerne eu général le» finances. Il profite 
de cette occasion ponr remercier ooidlalcrnsnt 
le public e* ses amis de l’encourajramcut qu’il 
en a reçu Ju*qu’à co Jour et ««père par »a ma­
nière de faire les affaire» continuer à le mérl- 
icr,

— AUSSI -
Agent pour la vente des billets de chemins d. 
fer. "

10 mal 1882.

Dentslle noire espagnole
DENTELLE BLANCHE VENI 

TIENNE, DENTELLE CREME, 
PARASOLS, EN-TO US-CAS, 
CHAPEAUX. P LL MES HAU­
TE UCHE, BLANCHES.

— AUSSI —

Un grand lot de cachemires noirs.
Un grand lot de cr£pe noir

En réception chex

VAPEURS ALLANT AU

SAGUENAY. TABOUS AC. CA- 
COUNA. RIVIERE I)ULOUP 

ET MALBAIE.

A commencer le 25 du présent, les vapeurs de 
première classe bleu connus,

8AOUKNAY. • •••• ••••••«•• Cnpt. M. Isfcourat
8T.-LA WHENCE......... Cnpt. Alex. Barra*.
partiront du quai Saint-André comme suit;

Le» MARDIS et VENDREDIS, à 7 30 lira 
A. M , le &igvervzy, pour Chicoutimi et la 
Baie des Ha î H* î et arrêtera à la Baie Balat 
Paul, les Ebouluinent», Malbal e, Rivière du 
Loup et Ta.lou-uo.

Les MERCREDIS et SAMEDIS, à 7.30 hr» 
a. m., le Lau'renee pour la Baie de* Ha î Ha ! 
et arrêtant à la Baie SL Paul, Le» Kboule- 
roents, Iio aux Coud es, Malbale, Cap à l’ai­
gle (si la chose est praticable). Rivière du 
Loup, Tadou-*c et l’Anse SL Joar.

En rapport x Québec avec le» vapeur* de la 
Compagnie de Navigation du Richelieu et 
d’Ontario, le chemin de fer de Q. M. O AO., 
et le chemin de f«r du Grand-Tronc; et à la 
Rivière du Loup avec le chemin de fer Inter­
colonial pour et de«» Provinces Maritimes cl 
de* Etat» de l’Atlautlquc.

Laissant la Rivière du Loup pour le Sague­
nay à 5 hrs p. m. le mémo Jour, et pour Qué­
bec, le» Mercredis, Jeudis et Samedis 4 3 krs 
p. ni., et /es Dluiaucbcs 4 7 hr* p. m.

J. E. LATU LIPPE,
MARCHAND

foij'j des hues £t Joseph

LA CHAPELL? ST RQCH-
SOCIÉTÉ Dé

Prels el placeots da Quebc
$15 000 A PRETER

La société prête par somme» de $100 et plus 
et pour une période variant depuis uu au 
Jusqu’à dix ans.

Le» condition» auxquellc» la »^*1Mé » • 
•ont très avantageuse». Tout notaire qulfera 
faire de* placements à la société passera les 
acte* que nécessiteront les transaction*.

Pour toutes iuforo»allons, s'aires*«r au 
bureau d.» la noclété. No. 13, ruo Si. Jacques, 
baoHo-vlUle. 1

Rort Laroche
Sec.-Très

Sjull

College Montmagny
BT. THOMAS.

La rentrée des pensionnaires aura lieu 
MARDI, le 5 »eplembra. Le bat du cours 
d'études qui e*t très pratique est de former des 
Jeunes gens pour le* lluauces et le commerce. 
En conséquence, on porte une attention parti­
culière à i'ca»ulguctucui du calcul et do l’An- 
glu!».

Cde DUFRESNE,
, PriaclpaL

5 août lm

On peut sc procurer d,»» billets et retenir des 
eablnes uu Kureau Général dos Billets, vls-i- 

l vis l’Bétel S- Louis, et au bureau de la com- 
f pngnie, quai St. André.

Pour de pl » amples Informations, s’adres­
ser au bureau du la c mpagnle do Navigation 
à Vnptxr du Saint-Laurent, quai nu-André.

A. GABOURY, secrétaire.
25 Juillet 1832.

IHAnimi S A LOtEK

A Chambre* «le première clause ?l louer, avec 
ou sans pension. No. 65, vis-à-vi* de N. For­
tin, épicier, rue St. Valler, St. Koch.

25 Juillet

A. LEARMONTH & CIE.,
MECANICIENS ET RONDEURS

RUE ST. PAUL, QL'EBEO
Manufactureurs de

Machine* 4 vapeur, Pompe* 4 vapeur, et une 
variété d'autres Pompes.

Engins “ propellor" pour yatrhs et rem or 
queur. Grues pour mngnslua, “Jack Screws, » 
touto* sor ti:* du machineries jrour ruine», rnou 
Un* à »cie, moulinsà farine et luklrumenta 
aratoires, to a* ouvrage» eu fer et en cuivre 
lait* à ordre, aussi ouvrages pour forgeron», 
S des rondes.

En main»,actuellement, un» belle machine 
à vapeur, d’une loice do 40 chevaux pour 
moulin à scie à vapeur.

13 Juillet lan

feuilleton de •• L‘tLtCTtüft-
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LE SECRET 1)1$ LIONEL

L
—Je vous en prie!#
— J’obéis. Et tlLiii 

à môme Je vous ro 
propos do la façon 1 
plète, attoudu que, 
années, je n’ai pav. 
Gardener d’une Ueukp 

Dans quel but
---- - Dans le but de

fion innoceuce. li ét

L1
ui'Srje suis 
iguer i\ ce 
plus com- 

epuis cinq9* tl / i I
uitto Jules

l’ai suivi, sans qu’il s’en doutât, I 
changeant de costume, do nom, 
de physionomie, chaque fois que 
je supposais qu’il pouvait concé- 
volr quelque soupçon.

— Et vous avez ainsi beaucoup 
voyagé T

—En sortant de prison, Garde
ner n’avait qu’une idée...... retrou
ver mademoiselle de Luceuay î... 
Une certaine intuition lui disait 
qu’on l’avait trompe ; qu’elle
n’était point morte___que sou
père était allé cacher sa honte â
Bourbon..........où il conservait
do grands intérêts.i;;..et il se 
rendit sur les lieux pour vérifier

I ’assurer det » j p 'j • i j |i

t, parti ot je
jü >hfi d

ses doutes pâr îui-iùGme. Mal
J!heureusement, fchemin faisant, il 

tomba malade......Les ‘ cruelles
i. * / > iJ

éprouves qu’il venait de traverser,
• j ji . i ~<4 , j 9

avaient altéré sa santé,.et,
' i I VJ i * ■ - 1 1

pçndaut plus d’une année, les
médecins qui le soignaient désos

VL
pérèrent souvent de lin... .Moi*•• . f. J . il »#;..* j

me me je confesse que, je conçus 
de terribles inquiétudes.

—Vous étiez là ! .....
—J’attendais toujours un aven, 

quelque parole imprudente qui 
me mettrait sur la voie,—mais 
rien!—Enfin Gardeuer reviuc à 
la vie, et son premier soin fut de 
se remettre en route ; seulement, 
quand il arriva à Bourbon, bien 
des événements s’étaient accorn 
plis : M. le baron de Lucenay 
n’était plus, et sa fille avait dis 
paru.

—Lui dit on quelle était 
morte î.........  ,

—Non ! mais il apprit qu’elle 
avait été trappéo do folio à 1 a
suite do l'attentat, et qu’elle avait• < • i i * • r*
dft quitter la colonie avec un nié 
decin anglais qui avait promis do 
la guérir..........

—Vous revîntes à Paris.
—Oh ! nous y mîmes le temps. 

Gardener était désespéré, et il se
«I?

I

Ti v

dirigea vers l’Amérique, où il 
prit du service, bien décidé à se 
faire tuer, Mais la mort ne vou­
lut pas de lui, et alors il songea 
à la Franco. Scniemeut, quand 
ce désir se fit jour dans son es­
prit, ce fut une pensée nouvelle 
à laquelle il allait désormais con­
sacrer tout sa vie.

—Quelle pensé? / demanda 
madame Murder.

—La recherche de l’assassin.
—Comment /
—Il avait perdu bien du temps 

mais il n’est jamais trop tant pour 
bien faire ; d’ailleurs, à partir do 
ce moment, je me mis de moitié 
dans son jeu.

—Ht avez vous iéussi !
—An delà de mes espéran ccs.
—Que voulez vous dire î
—Eh / mais...... rieu que ce

que je dis. Depuis doux jours, il 
n’y a plus dans mou esprit l’om­

bre d’un doute, et je suis certain 
que l’assassin est à Paris !

a jeune veuve boudit de son 
siège à cette assurance, et se 
pencha avidemeut vers Buvard. 

—Vous voulez plaisanter, sans
doute î...... dit-elle d’une voix
accérée...... Ce que vous venez
de dire là est impossible !___

—Je ne plaisante jamais avec 
les choses sérieuses, réq 1 qua 
Buvard, et je n’avance rieu que 
je no puisse prouver,

—Ainsi, vous prétendez....
—J affirme que l’assassin de 

mademoiselle Clotilde de Luce­
uay est à Paris.

—Vous l’avez vu î 
—Non.
— Vous le connaissez T 
—Pas davantage.
—Mais c’est insensé .
Le visage de Buvard prit t 

à coup uu air de sévérité et 
froideur, et sou regard s’appi

r.

I
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Chemin de fer Q. M o- & 0

Changement d'Heu-res.
▲ PARTI K DE

UJNDI 2 JAXVIKK 1883

Lei train» circuleront comme suit :

Mlxta. Halle. Kx.
Pr es«

jf
Départ d’Hocb*- p. m. a. m. p. m.

làg* pour Ottawa. 8.20 8.30 6.00.
a. m. p. m.

Urriv/e à Ottawa...' 7.55 1.20 9.50
Départ d’Ottawa P- m* a. m»
t pour Hochelaga. 10.00 6.10 4.55
4Lrr\t4e à Hoche!h- a. m. p. m.

•#•••••••••••••••••• 9.45 1.00 9.45
p. m. p. w. p. m.

Départ d'Hoche- ' 4.40laga pour Québec 1.00 10.00
a. m. a. m

Arrivé* à Québec... 8.00 9.50 6.30
Départ de Québec P. m. a. m. p. m

pour Hocbelaga. 5.30 10.00 10.00
Arrivé i Hocbrl*-,*4- m- p. m. a. in

ga............................ 7.30 4 50 6.30
Délai, t d'Hocher-

laga pour HL Jé- P ra
1 6.00

Arrivée à SL Jérô-
7.45

Départ de St. Jérd- a. m.
xue pour Hoche- M M 9
Mm â, —• «•••*> •• ••• •*# 6.45 • •—•—e

Amvée à Hoche-
laga «m.....mm ...... 9.00 • ••• • Mit •••••••«g

Déport d'Hoche- p. ». |
t’ag.4 pour Jollelle. 5.16 ••••«•••• •••••«••a

Arrivée à JoUeltC... 7.40 ••••••••a ••••••••#
Départ de Jolletteja. m

pour Hocbelaga. 6.20. •••»•••••
Arrivé* à Hochte.

lllglt* sMsaasif—•** 6.60 ••••••••• ••••••«•a

0er?1re local entre Aylmer, Hull et Ottawa 
afrToui leu Train* de i»H**agt-r* M>;it pour- 

f î7d<< Chara-l’alal* le Jour et do Chare-Dor* 
lo'.r» la NulL

Lee train*- allant et venant d’Ottawa font 
Oincldence avec le* train» allant et venaut 

Québec.
lstt> train» du Dimanche partent de Mont*
• le tde QuétMc à 4 heure* p. in.

Le» train* circulent d'aprè» 1 heure*!» Motïl-
• kl quittant la Gare de Mlle-Eud ** dix 

m nulca plu» tard ” qu'à Hochclagn.
ÜÜKRaU GENERAL, 13, Place d'Arm ©s.

IUJ RKA UX. DES BILLETS
II, riaoc d’Arme*. ) 

c», f Montréal.
02, ruo SL Jaoque
ta face de l*Hotel SL Lonla. Québec.

Eu face de l’Hôtel Hu*aell, Ottawa.
L. A. HENECAL, 

Hurlnteudaut Général

mm tu
DE

P. J. COLLINS.
La meilleure et la plus en uaage.

M. P. J. Collin* manufacture aee balancée 
lul-tnéimv, ici à Québec et u'ayant pue tie 
«Iroll d'importation à payer, 11 peut le* ven­
dre à beaucoup meilleur marché que lea 
Autre*.

La bnlance Impériale de P. J. Collin*eet en 
•nt< chvs tou* Ii*h marc Land» de ferronnerie 
ict quiucalllerlo.
loutea *eebalance* portent un oertlflcat 
mpectlor. attaché à chacune d’elles

IP. J. COLLINS,

No 53, Rue BU Jo*epn.
•oct. 1*81.

LIGNE ALLAN

v.\

«**

r: "ML*2

V* • H-*

Boni contrat arec ir» fouTcmcment» du Canada 
et de Terre-Neuve pour le transport des* *_ 

malle*
CANADIENNES ot de* ETATS-UNIS 

1882 Arrangement» d’Eto 1882

Le* ligne* de cette compagnie m* composent 
de» vapeur» en 1er à double engin suivant» 
construit* eur la Clyde. Il* contiennent de» 
com part1 »»ent» à l’épreuve de l’eau, août Mtm 
rivaux |M»ur la force, la rupldlté et le confort, 
•ont éoulpé» avec toute* le* améliorations mo­
derne* que l’expérience pratique a pu «uggére.* 
et tou» ont effectué le» plu» rapide* traversée* 
dont 11 *ott lait meullon dan» le» annales ma­
ritime*.
ValAseaux. * Tonnage. Commandant!
NUMIDIAN...............6100 [Building.]
PARISIAN    5400 Capt Ja» H Wylle
HARDIN 1 AN................ 4660 Capt J K Dutlon
POLY N KHI AN............ 4100 Capt R Brown.
HA RM ATI A N..............36Ç0 Capt J ne Graham
CIRCASSIAN.............. 4*03 Lt Hmlth, R N R.
MORAVIAN________ 3Û50 Lt Archer, R N R
PERUVIAN........ .....3100 CapiJo* RlUdile.
NOVA SCOTIAN....3300
HIBERNIAN............. 3434
CASPIAN..................... 3200
AUSTRIAN..........„..2700
NESTOR I AN ............ 2700
PRUSSIAN ...___....3000 Capt A MacDougalL
SCANDINAVIAN...8000 Capt J Park. 
HANOVERIAN. ...4000 Cupt. J G Stephen. 
BUENOS AYUEAX.3800 Capt James ScotL|
CO REA N.......................4000 Capt Barclay.
GRECIAN................. 3600 Capt Legallala]
MANITOBAN ^„..3150 Capt Macnlco!.
CANADIAN.................2600 Capt C J Menue*
PHOENICIAN............ 2800 Capt John Brown.
WA I.DENSIAN.........2600 Capt Moore.
LUCERNE-..;..------ 2200 Cupt Kerr.
NEWKOUNDLANDI600 Capt Myliua
ACADIAN—...................1350 Capt McGrath.
14» vole la plu* courte sur mer entre l’Amé­

rique et l'Europe, la traversée «’effectuant 
en cinq Jours seulemen. d'un ooutluent à 
l’autre.

Cnpl Klchaideon. 
Capt Hugh Wylle. 
Lt Thomson, R N R 
Lt R Barrett, KNR. 
Capt D J Jaine».

I
Lea vapeur a du servie*

DE LA MALLE DE LIVERPOOL 
LONDONDKRVY kt (QUEBEC,

Partent do LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à 
Louoil Foylk pour prendre à t*»rd et débar­
quer le* pa*»ug«tr« «tien malie* qui vont eu 
Irlande ou en Ecoose. ou qui en vUnneuL

DE QUEBEC.
POLYNESIAN....... Samedi, 5 août.

ptr-Otx ne peut retenir de* oabiaea »i on ne 
pâte d'avance.

Il y a daus chaque valMcaa un aiedecln 
exp/ritnepié.

I-e* eonrniUaeim-nt» »cnt ar«*oidé*. A Liver­
pool et à QlnKgow, aux port* du continent et 
à t<»u* le» point» du Canada et de» EtaU-U nia.

Un bateau pa»»eur laiüaera le quai Napo­
léon avee le* malle* et le* pi^va^ers pour le 
vajteur en denlluatlan de Liverpool, loua 
le* katnedl* matin à neuf heure* précise.

Poux plus am Die a détail* ■,adre**er a
ALLANS, KAB & OIK.

Agent» Qaébef
Québec, 5 mal 1882.

• I kg _ .

Avis de déménagement
Qingrcua <Sc ILajagloio.

Infbmient leurs nombreuses pratiques, 
qu'ils ont loué le sjwcicux magasin oc- 
cn]>é ju.*fid ce jour juir JL Adam 
Waterg, rue St Jean, ce qui leur per­
mettra d agrandir encore leur commerce 
d'Epiceries, Vins et Jjiqueurs. • ;

lueurs importations, (pii ont toujours 
été considérables f de nature à faire 
face d toutes Its demandes, seront aug 
mentées d'autant et leur mériteront de 
nouveau f encouragement si cordial que 
chacun s'est empressé de leu*• ao&rder.

Ils profitent de la circonstance pour 
remercier sincèrement leurs pratiques et 
les acheteurs en général, et pour sollici­
ter la continuation des faveurs quon 
leur a accordées jusqu’à présent. 

QIXGHAS Si LANQLOIS,
27 tt 31 rue St Jean.

9 mai 1882.

PATENTE
Nous ooutinuon* à h ri r comme Solliciteurs 
de Patente», d’Oppo«l tlojs.de Marque de Com­
merce, de droit» d’auteur», etc, pour le* Elut». 
Unix, te Cau&ua, Cuba, l’Angleterre, la Fran­
ce, l'Allemagne, etc. Non* comptons TREN- 
TB-CINQ ANS D’EXPERIENCE.

Les Patente* obtenu»** par noua sont an- 
poncée*dans le ScioTtric Amksica.v. Cet­
te considérable et splendide revue littéraire 
Illustrée, à $3.00 par année.permat de consta­
ter lea Progrès de la Science, est trèa-lntére*. 
santé et a one énorme circulation. Adresse 
MUNN A Ci* , Solliciteur* de Patente*, Edi­
teur* du Bcik.htumg Amkkican, 87 Park 
Row New-York. Llvrotfl au aujet de Patentes 
expédiés à demande et gratuitement.

MACHIHES A TRICOTER- -
Le* iu. chlucu à tricot r le FRANZ PÔ PF 

août 1m perfection, elle» tricot lent un grand 
ba» complet en 7 minute». Elle* trlcottcul par 
côtes, ou uuIh et égaiemeut bien, In laine, le 
coton et la soif*

Seule agence pour Québec et district.
, . BERNAUD A ALLAiRE.

MACHINES A COUDRE CELEBRES
De WILLIAM».

• SINGER,
WHEELER A W1LSON, .

WANZKR,
• APPLETON, 

WII^ON OSCILLATING,
SHUTTLE.

Seule agence ' 
'BERNARD A ALLAI RE.

PERUVIAN.......«...
CIRCASSIAN..........
NOVA SCOTIAN-.
PARISIAN ..............
SA RM/ TI A N ..•«•••a 
POLYNESIAN....«

«i
14
44
44
41
44

44 
«4 ‘

12 
19 
26

2 sept 
9

16
4
44

Prix du passage de QUEBEC
Cabine....... .........-.................... $70.00 et $80.00

Suivant les accommodements.
Cabine secondaire.......................................... $40 00
Entrepont. • »••• •••••# ••••••••• •••••*«•• • »•••••••••• 25 00

Les vapeurs de la malle ae Liverpool, 
Queet»stoten, St Jean, Halifax, 

et Baltimore 
partiront comme buit :

DE HALIFAX.
HIBERNIAN....;.........
AUSTRIAN -.............
NOVA SCOTIAN........
HIBERNIAN......• •••• • ••

17 août 
28 août 
11 sept 
25 sept

Prix du passage entre HALIFAX et 
S T-JE AH:

Cabine..—....$20 OC j Intermédiaire.......$10.00
Entrepont • •••••••••••••• • •, $6.00

Le s vapeurs de service entre GLAS­
GOW et QUEBEC 

partiront de Québec pour Glasgow :
MANITOBAN..................... 30 Juillet
BUENOS AYREAN....... Il août
LUCERNE.....................  15 saut
HANOVERIAN................ 27 août
MANITOBAN........................ 3 sept

.PIANOS I PIANOS ! I
de réputation pro-émlnente, fabriqués par W. 
K NA BE Je ‘Co Stevenson * co, ci-devant 
WEBER A Co, Octavius Newcombe A Co. G. 
W. WEBER A Co. Et plusieurs autres fabri­
que* célèbres.

Prix modérés, condition* facile*.
Berxiehrd. £c Allaixe.

Editeurs de Musique.
No 6 Rue la Fabrique

Québec-
12 avril 1882

Traverse de l’isle d’Urlçans.

PIERRE TRUDEL
X.UTRR-eiIAJifiKTlRH

No, 131, RUE DE LA R£i\g
j ,Qp station de voitures

TiÆarclxa .i7ac.

STEAMER * ORLEANS.? 
CAPITAINE BOLDUC.

Le et *p è* le 24 JUIN, commencera a»* 
voyagea. Jusqu'à nouvel^* v|k, *1 le temps et 
le* circonstances le permettent comme suit 

DK L'iSLE, 
m.

Al honneur d’informer *e* ami. et u „
bUc en général qu’j| . unijo,» ludJi! 
t on de* promeneurs et voyageur» dea^vS^ 
re. c. cl evaux de 'minier choix ’ V°‘la 

Cn oa*esde 1ère clasae double et «imr,» 
xlni-1 que voiture» do tout goure. pI®

Le tout à ue* prix très modérée.
Il profl.e de 1 occasion do cette »nnn„ 

pour remercier le prb le du bienVtUuât ^ 
tronngoqo’ll en a reçu Ju*quà ce JcmrTJS 
re p.»r »a pollie^e ain»l qu© celle de te* 
me* contluuer à le mériter. ** ho*

P. TRUDEL,
. ’ , 181 rue de la RC|ne.
- march^ J.cquwKCartUr.

4.30
8.00

10.00
1.30
3.30 
5.45

11.30
3.00
5.30 
7.3Ü

.v
a. m. 
a. m. 
p m 
p. nV 
p. in.

a. m. 
p. m. 
p. m. 
p. m.

DIM ANCHE»

DK QUEBEC. 
5.15 a. m. 
9.00 a. m.

11.30 a. m.
- 2.30 p. m.

4.45 p. m.
6.45 p. in.

L45 p. m. 
•4.00 p. m.
6.30 p. m.

8.00
1,06

K //

m. 
p. ni. 

8.00 p m. 
5.30 p. m.

El* JaCOT
IMPORTATEUR DE ‘J^ONTF^Eg

ET DE
BIJOUTERIES,

Dealra attirer l’atleulica de l’honorable cllen 
lèle sur le* nouveauté* qu:ii vient de recevoir 
dnn* ce genre de commerce.

M. JACOT vlout de recevoir ce qu’il y a de 
plu* nouveau en montrée d'or et d’argent 
[grand choix) parures ;«?t») chaînes et chaî­
nons, croix, lockot», cachet», éplnglettee. pen­
dant* d'oreille*, ar:ueaux.Jouc»,bague*, bijoux 
en noir, boutons, etc. etc , horloge*, argen­
teries, lunette», pince-nez, etc., etc.

Afin de donner une chance à tout le monde 
nau» avons marqué les effbts acheté* les an­
née* précédente* à une GRANDE REDUO 
TION, et noua avons adopté le NOUVEAU 
8YBTKME eu affaire*.

Quick sales and small profits.
E. JACOT,

119 ruo St Joseph, St Boch,
Québec

Québec, 17 mal lMi;

JOURS DR rftTRS
’ O;. 1L30 a. m*

1.45 p. m.
4.0U p. ro.
6.40 p. m.

Arrêtant à chaque» voyage, en allant 
et eu revenant à St Joseph de Levis.

Tone b-e mercredi* soir, à 10 hr*., le bntean 
f^ra un voyage spécial de l’Ue d’Orléans à 
Québec.

13 mal 1882.— 6m

XtBXTA*OT) 8c CIE-,
25, rue St.-Paul,

Offrent en vente à des prix réduits de*

JARRES A FRUITS
ainsi que

MAGNIFIQUES JARRES EN GRÉ
de Bristol,

de 3, 4, 6 et6 galions, pour le beurre.
EN RECEPTION

1,000 BOITES VITRES
'meilleure» dimension», au plu* bas prix du

marché.

Toujours en stock 
VAISSELLE ET VERRERIE.

ainsi que

Huile de Charbon et Huile Astrale.
7 sept.

LARUE et PAOAUD
AVOCATS

BUREAU DE 1*ELECTEUR, *
Basse-Ville, Québec.

ACHILLE La RU R I } ERNEST PAC AUD 
ex-M. F. J l ex-Frotonotnlre

Suivront les cour» de Québec, Beauce, Moni 
mngnyet R*llechsuM«i

Québec, 25 Juillet 1882.

CHEMIN DE, FER
Quebec Central.

ARRANGEMKNTS D K1VEB.

_A PARTIR DE

LUNDI,, LE 9 JANVIER 1882
Le» convola circuleront comme »ult i * 
Expie»* partira de Sherbrooke à... 8 15 * a 

arrivant Jonc, do Beauce 1 13 p m
/. Lé via......... . 3 15 p m

Trav. de Québec 8 30 p m 
partira de - « n aür,“

» ^rivant Jonc.'<ïe‘ iü'iü» 'à oo 

MU. partira <1. T « l “

partira de Jonc de Beauce... 6 50 p " 
« arrivant à Sherbrooke........... 2 50 p S

CONVOI LOCAL ENTRE ST. JOSEPH ÏI
LEVIS.

44
41
44
44
44

Partira de 8t. Joseph....... ...........
Arrivant à Lévla........
Partira de Lévla..

6 00 a 
9 80 a 
4 30 p
8 00 pArrivant à SL Juseph ....

Le» convois marchent «urla temps de Mon 
réal.

I>e convoi spécial des marché* parlant d 
fet Joseph pour Québec, les vendredis, u’ei 
iste plu*, 1

Le QUEBEC CENTRAL eat seul chenu 
de fer qui coaduiKc aux célèbre* ruines Cor i 
la Chaudière. Il er*. en même temp* le chs 
min le plus direct qu’il y ait entre Quéi«c s 
Boslou et lea prluclpalts places do la Non 
vel ^Angleterre,

Les pa»»ager» partant par expre»*ànud 
arriveront vli le chemin de fer du PaMumi 
•le, à Newport à 8.40 heure» P. M. et à lioste

6.30 heures, le lendemain matin.
J. R WOODWARD,

■ Gérant-général.
LEVE A ALDEN, agents de billets, vU-l 

vis l’hôtel bL Louis,
7 Janvier 1662.

Changement de domicils-
Le Dr L A. Gauvreau a transporté «t 

bureau au No 152 ruo de* Fossé*, porte vol- 
slno du Dr Verge.

HrntM DK HUMAÜ.-8 à 10 A. M-, Ul 
P M., 6 à 8 P, M.

Publié par Flnmordon A Cle, r,Nl 
Côte La Montagne, IIshkc Ville, Québec, 
acc do bureau du iJhnmtol*.

sur Viviane avec nue expression 
île dureté insolite.

— Pardon, madame, dit-il d’un 
ton sec, mais je m’aperçois que 
nous ne suivons plus le même 
chemin et que nous obéissons 
des sentiments dilièrent. Je parle 
ici au nom de M Jules Gardener, 
c’est son honneur, sou amour 
que je défends, ot si, par 
impossible, mademoiselle de 
Lucenay était présente, il me 
semble qu’elle tiendrait un bien 
autre langage.

Pour la seconde fois, Buvard 
s’était levé et avait fait un pas 
vers la porte.

—.le pars, madame, continua- 
t-il du même ton. Quels que 
soient vos sentimonts i\ l’égard 
de Gardener, j'espère que vous 
no rapporterez à personne la con« 
tidence que je viens de vous faire 
et que vous observerez vous-mê­

me la discrétion que vous m’avez 
demandée.

11 allait s’éloigner sur ces mots 
quand le bruit d'un sanglot arriva 
jusqu’il lui.

Il se retourna vivement, et 
appert;ut madame Murder, l’attitu 
do brisée et ie visage baigné de 
larmes.......

—Qu’avez-vous f fit Buvaideu 
revenant sur ses pas.......

--Ah I vous ne pouvez com­
prendre ce qui se passe en moi î 
répondit Viviane. Que vous ayez 
déviné lo secret terrible quo je 
porte eu mon cœur, ou quo vous 
ne sachiez rien des tortures épou 
vautables que j’endure, il faut 
que je réclamonle vous un dernier 
service...........

—Lequel /
Je n’ose....
Pariez.
Et d’abord...........c'est bien

convenu ; sur votre houneur, vous

lavez juré. Jamais vous no lui 
ciroz lui que vous m’avez

Sur ma vie, je lo promets.
Üe u’est pas tout. •
Qu'y a-t il encore T
Cet to recherche, à laquelle 

vous vous livrez.......
Eli bien î ‘ "
Je désire que vous l’abon 

donniez.
Quo dites vous !,.
Pour quoique tempsi du 

moins.
Dans qnel intérêt f
Je no puis 1© dire.
Vous avez donc pitié de ce 

misérable T
Moi I......
Vous voulez le soustraire au 

châtiment qui l’uttteud T
* * ' 1 * * * * •« t ,i ii

Le croyez vous f
M&U que voulez vous enûu T

XIV
«»

LA VISITE AU BLESSE

La jeune femme ne répondit
pas......une vive rougeur monta
sur ses joues, et son regard se 
voila comme sons l’infînenco d’un 
sentiment indéfinissable de fieité 
et de pudeur offensées.

Ce que je veux, répondit olle 
avec embarras...aucune femme 
peut cire no consentirait à en
faire l'aveu,

Cependant...
Tcuez...........ne parliez vous

pas tout à l'heure de madomoi 
selle de Lucenay î....

Sans doute.
Eh bien, admettez,* par !m 

possible, que celte malheureuse 
ait survécu à l’horrible malheur 
qui l’a frappée, qu’aprôs avoir été 
folle d’épouvaute et de douleur, 
elle soit revenue à la raison et à

la santé : croyez vous quVIe 
se résignerait, pour la satisfit 
tion d’qn vengeance longtemps 
cherchée, à affronter l'éclat des 
débats publics, où son honneur, 
celui de spu père, seraient cyui 
quement &talés aux yeux d’u* 
public indifférent /

Mais il n'jr a pas d’autre œ* 
yen d’atteindre l’assassin.

Voua vous trompez, il )'eî 

a un /
LecAel !

Mudaoljo Murder allait coou 

uuor, éire se contint.
L’éd’tjfiir qui avait lui un & 

>ns ces sourcils contracté!
___ __it comme par enchanta
mettrai un sonri.e ironique pli^
ses lôvijes.

Si Jiuademdiïolle de îucenij 
était à j ma place, répondit M 
je doàtv qu’elle voulût poussé 
compfàïsaucc Jusqu’à la 
fidenco jde son secret.

mon


